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Faire de l'histoire dans le !üra
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Le Cercle d'études historiques de la Société jurassienne d'Emulation a 25 ans ce
printemps. Mais aucun ouvrage commémoratif ne paraîtra à cette occasion. La
parution du premier numéro de la collection des Cahiersd'études historiques
ne constitue-t-elle pas un plus beau cadeau d'anniversaire? N'est-elle pas le
signe qu'après un quart de siècle, le CEH est toujours vivant et en bonne santé,
grâce à l'engagement d'une nouvelle génération? Une autre façon de marquer
l'événement ne serait-elle pas de dresser un bilan critique de l'historiographie
jurassienne à la fin du '9<e siècle?
En 1980, pour le CEH, André Bandelier avait présenté une analyse très
pertinente de la production historique jurassienne des années 1970. Sous le titre
Histoire et historiensdu Jura:Un bilan décennal, il avait examiné avec sagacité
l'organisation de la recherche historique régionale, l'avancement des travaux
par rapport à son article de septembre 1972 sur les Tendances actuelles de
l 'historiographie jurassienne et la manière d'écrire l'histoire.

A l'approche du 20e anniversaire du CEH, l'idée de refaire un tel bilan avait été
évoquée, mais non réalisée. Aussi la dernière assemblée générale accueillit-elle
favorablement le projet de deux jeunes membres d'établir une synthèse critique
des travaux consacrés au XIXe siècle jurassien par les historiens depuis les
années 1960.

Ils nous livrent dans ce numéro une première esquisse de leur démarche qui
veut englober tous les aspects de la production historique: épistémologique,
heuristique, méthodologique. Leut approche critique des travaux de leurs
aîné(e)s ne se limite pas seulement aux thèmes abordés et aux résultats obtenus,
elle s'intéresse également aux «pratiques scientifiques» (sources exploitées,
techniques utilisées, etc.) et à ce que Michel de Certeau appelait le «lieu socia!»:
«toute recherche historiographique s'articule sur un lieu de production socio-
économique, politique.et culture\» (Fairede l'histoire,Gallimard, 1974,t. 1, p. 4).
Bien que rédigée sur le ton du manifeste, cette première ébauche de bilan a le
mérite de provoquer la réflexionet de lancer la discussion. La prochaine Lettre
d'information fera une large place aux réactions que cette prise de position aura
suscitées. Souhaitons que le débat contribue à mieux cerner les enjeux de la
recherche historique dans le Jura et à signaler les filons encore peu ou mal
exploités, afin de tracer des perspectives stimulantes pour la jeune génération.
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